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Attached for Headquarters and Vienna are single copies of two C B ^ 
\ reports, nosibers 2816 and 2872, concerning contacts on 22 Jime and 13 
{1956 in St» Trend and Brussels, respectively, betiieen <*Feter* and Qabor 
EDI. 
i Fo/t£PJ 

In 3 vaanary, the docunients include mexxtdon of the following items: 


b. 


o. 


At o^ po; 
with(9enerj 
of Charr 
general 
yoked a 
was reported 
UOZHAR is now 



luring "Peter" * s meeting on 6 July in Cologne 
the latter mentioned the return to Shngary 
"Peter" *8 subsequent reference to the 
during his conyersation with FUEREDI pro- 
sion concerning lK)UtAR, the essence of which 
Headquarters under 0B6A<-59^ of 27 July 1956. 
apparently dj ge otor of the Ins ti tute o f ( ^tura l 


Relation s _^Id^spn^) in Budapesl^A/wtf-y 


"Peter" reported h^T^sit to AbbotfllCBAI who informed him of 
an atteasqpt by TiboiwRulQA, FUBREDI’s assibtant, to induce 
DQBAI to return tofHu^azy. FUEREDI, in elaborating on the 
failure of the endeavor, described VARGA as Inoonpetent, an 
"imbecile". 

"Petei^as advised w ee ad v is e d to maintain his contact with 
Aure^^^ncHB^ in Spain as it might prove of value in the 
futureA?S?[^hermore, General ZAKO has indicated that he will 
probably go^ Spain in auti^ and would like "Peter" to 
accompany him.) 



d. FQEREDI described Istvan wh^KBANSZKI as a "dangerous" man who 
is in contact with the Am^i^ 
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'Z CSBi.-6Q2^ 

Cl 7 , 3 Aagttst 1956 

jf'UEHS)! oautionod '*Peter** to keep bis dlatanoe from Xstvan 
DENKSFAf **who works for the Surete”«'vV 


f • ' Individuals suoh as y-nrleaclLJ ^alypBK^ are considered 
by FUERKDI to be good targets for recnitment. 




The two men discussed changes' a|ltbe UHBK organleatlon^ 
Including the transfer of LaszIoJ^CSEZZ to Austria, his 
replA^ement in Paris (at least onSa tes^oraxy basis; by 
BarndUIiBiA^^ and the reported resigxiatlon of Lajos 
SZILAulf in Gexvacy. 


Usntion was 
involving (fm)j|K 
Legation in tha^ 


ade of the espionage incident in Paris 
RDAI and a meoiber of the Hungarian 
ity (see (BBA-4566 of 20 Beceober 1955). 


i. Following coosnents regarding the current atmosphere in 
communist circles following the denigration of Stalin, 

FUEHSBI asserted that in Hungary now neither passport nor 
visa is required to visit friendly countries. 

j* The next contact was slated for 13 August (or I 3 September, 
dependent upon FUER£DI*8 schedule since he is to be absent 
from Belgium for three weeks) in St. Trond. 

Included with the reports for Headquarters only is a photographic copy of 
the "compte rei>du« in Hingarian fdiich "Peter" submitted to FDEREDI oh 
13 July. 


Attachments Reports 

Distributions 
\, 0 t^ “ 3 w/att 

EB - 2 w/o att 

Vi «n - 2 w/att 
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Operation "VEIIU3’ 


SecRert '' 




Rapport sur l^entretien que FUREDI a eu It St Trend 
avec Peter, le 22.6.I956 


Peter se pr^^sente sans autre materiel qu^ 
la lettre donnde par FUREDI, lors du dernier contact, et 
qui n^a pu Qtre reraise par Peter, l*homme de confiance ne‘: 
s*6tant pas pr6sent4. 

FUREDI survient avec 2^3 minutes de 
retard et emm^ne Pet or au restaurant ”A la Cloche", 


Peter lui amionce qu^il n^a pu remettre 
la lettre lui confide.personne ne s’dtant presents k 
I’endroit fixd* PUREDi dit le sa\noir et le regrette,mais 
sa connaissance n»a pu venir que deux heures plus tard, 
et a continue son chemin ensuite jusque Bruxelles. 

Peter ramet la lettre & FUREDI, telle 
qu^ell^e lui avait 4t6 confine. 

FUREDI deraande ensuite quelles sont les 
nouvelles. Peter dit qu^il a requ des nouvellea du Chef 
q\ii lui fixe un rendez-vous It choisir entre le 5 ot le 
10 juiUet. Peter ajoute que selon le texts de la lettre 
reQu0,le Chef sera en voyage enti*e le 12 et le 26 juin. 

^ FUREDI veut savoir de quo! il s*agit. 

I'lr ALrlASY Bama (le successeur du Colonel PECSELT 4 
Paris) est all6 voir le Chef, A Paris il y a eu une pe- = 
tite affaire qu*on est en train do gonfler d6raesur6ment . 

. Il Skagit simplement de rehssignement economique, Un 
I certain GARPAY *d.ent d^Stre attrapp6.Le Chef e"t les Oc- 
^ I cidentaux sont alarm^s que nous commenqons I’espionnage 
i dconomique et scientifique, Peter dit en avoir lu la 

• relation dans un journal qui parlait de d^couyerte de 
boite aux lettres ouverte, "0ui,r4pond FUREDI, c* est bien 

i cette affaire", Peter souligne alors qu*il a toujours 
1 Qt€ adversaire ici en Occident de ce syst^me de cachet-'^ 

• tes, FUftEDI est d’un avis oppose et estirae que ce systd- 
\ me a son bon c6td,et ajoute que lui aussi travaille par- 
I fois k l*aide de ce moyen, L^dchec de Paris dtait dCl k 

! ce que les deux hommes dtaient ddjd filds quand ils al- 
' laient lever le courrier et e’est ainsi que l*emplacemen 
I a dtd ddcouvert, Sur question de Peter, FUREDI precise 
I encore que le manipulateiur de GARDAY avait 6td son com- 

• pagnon de classe,mais qu*il n’dtait pas diplomate et ne 
= faisait pas paurtie de la Ldgation de Paris. 

FUREDI donne alors des instructions k 
Peter pour sa prochaine entrevue avec le Chef ; Ne faire 
aucune proposition concemant l*Bspagnejne proposer au- 
cun nom pour y dtre envoyd comme ddldgue, »Si le Chef 
vous propose de chercher un nom,il faut dire qu^il sera 
trds difficile trouver un" 




"Si le Chef parle du rapatrtement ,il 
faut lui dire qu’il a , compldtement dchoud ici en Belgi- 
que, bien que nous soyons trds satisf aits, car plusieurs 
dizaines de compatriotes sont dd>{A retotimds et dans \in 
-avenur proche des gens portant nn nom connu rentreront, 
Mais pour le Chef , vous devez dire que jusqu^A prdsent 
e’est un dchec. Ajoutez aussi qu»en Belgi que, 1» emigra- 
tion est sous la coupe des prdtres.Proposez ensuite des 
dchanges d^ informations entre chefs de groupe," 

FUREDI demande enauitf^^ cltt- 
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la^res 4majaant du Centre, ainsi que lea dcrlts de S2ILA- 
GYI» II pretend Que cette documentation exLste. Peter dit 
avoir 4crit A{Mjy^OSTAGHY k ce sujetimals n»avoir requ 
aucune rdpons^ 

l^uite FUEIEDI demande k Peter e^il a»est 
rendu k Bruxe^^s, Peter rdpond que oui et parle du re- 
tour de FUREDI parle en termes tr4s vulgaiz^e; 

de DERI ez'^‘dLQmkSpiSJO}LAY » Corarae Peter parle de l^excur- 
ston du 29 julSlS^rganisee par DERI et D03AI, FUREDI 
' l^interrompt at luiCdit qu*il a raison en ce qui concer- 
ne DOBAI. Conuae Pet^ ne comprend paa 1' allusion, FUREDI 
I explique que dans le temps Peter avait pr4venu de ne pas 
\ appro cher DOBAI, qu* on ne pourrait le gagner.Mals sur or- 
I dre du Centre ( Budapest ),il a quand raeme fallu essayer, 
t "J*ai envoyd im jeune attachd,mais celA a dtd un dchec 
complet* DOBAI est non seulement forteuent religieux,mais 
il a encore de l'envergure,inalh 0 ur easement daxis une mau- 
vaise direction'', FURSDI se vante que s»il se serait oc- 
cupd lui-m6me de cette affaire, il aurait mieux rdussi. 
"I-Iais ce jeune attachd n’dtant pas fort capable- voilA 
!que je suis forcd de devoir tout fairs persoimeilement"* 

FURSDI parle encore de 2ARAI et de DENES- 
fay, sans autres commentaires,p\ils de A1B)KSANSZKT. Com- 
me Peter dit ne pas 1» avoir vu demierement, FUREDI trouve 
que celA est trds bien,car c'est un homme danger eux. dit- 
ilj^il est en liaison avec les /imdricains'*. Peter dit 
quHl ne croit pas la chose, du moins suivant ses dcrita, 
celA semble exclu, Selon FUREDI ce sent les Americains 
eux-m6mas qtii incitent A dcrire pareila articles. *^Car, 
dans la cas contraire,il y aurait longtecips quails l»au 
raient empAchd d»dcrire de la 8orte;peraonne ne peut se 
permetcre d^dcrire ainsl durant 5-6 ans contra les Amd- 
ricains et raster impunis. C'est un homme dangereux, 
N»aves-vous pas entendu qu^ll est horaosexuel?" - *'Non, 
rdpond Peter, pas le raoins du monde”. Selon FUREDI l*on 
en pai’le. 

Peter demande elors k FUREDI son opinion 
sur les articles de TCGLIATTI et THOREZ.relatifs k l*an- 
tistalinismc. Selon FUREDI, il fallait s»attendre k cette 
rdaction. En fait,le rapport KROUTCHBV est dur k digdrer, 
il faut du temps, mais tout finira par rentrer dans l^or- 
dre, Peter ajoute que d^aprds ce qu^on dit. les change- 
Dients en Pologne sont trds radicaux et qu’il y rdgne une 
certaine atraosphdre anti-russe. 

"Non, rdpond FUREDI, les changements sont 
peut-Stre assez forts en Pologne, mais la chance des Polo 
nals est que BIERUT soit mort.CelA facilito lea change- 
ments. I^iais il n’existe aucune hostilitd contre 1»URSS. 

La Pologne, tout corame les autres pays amis, est inddpen- 
dante,mais cette inddpendance n^est devenue rdelle que 
maintenant-Elle est devenue possible parce que la situa- 
tion est ddJjA assez mUre et que les rapports avec I’URSS 
sont trds serrds.Il y a dvidemment partout des extrdmls- 
te8,mai8 lls disparaitront .Les troupes russes seront re- 
tirdes,elles sont de venues superflues. Gas pays sont vrai 
ment amis et les armes nucldaires rendent les grandes 
masses superflues" 

FUREDI fait I'dloge de la situation en 
Hongrie* Il ne faut plus maintenant de visa ni passepoxt 
entre les pays amis. C' est un changement important par 
rapport k I'onnee demidre,dpoque ok il etait encore in- 
capable d*£U*ranger k ce que sa mdre puisse Be rendre en 
L\- Transylvanie (Rouraanle) .11 parle encore d^anciennea con- 
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naiasanees de Peter, and axis offldera qol ne sent 

pins & l'arade, 9 als qd oat nne tr&s bonne altuatiui. 

> "SPAAS quitters la aetee pi^tlqcae on au- 
taBDe,sol-diaant pour raison de aantd*Ce sen alors le 
rdgne de LABOCK ou de ROLIN* N*oabUes pas d*derln A 
Kt CZILGHBST,blen qae sea Inventlims ae solent pas lBtd~ 
re8santes,g£Lrdez le contact". 

‘Proch£Lln rendez^vona est prls pour le 
13 iuiUet k 17 k Bpucelles,derrl4re le Thditre ^la» , 
lend. FURSOI s' excuse de ne pouvoir se rendre A St ^oadi 
ayant trop de travail. II reiaet 3*000 frs et lea detnc 
hommes se sdparent k 11 H.30 
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Operation "VENUS" 


Rappojrt siur l^entretie^ qua FUREDI aut avec Peter k 
Bruxelles, le 13 *7.1956 


Les deiix hommes sent exacts au rendez- 
vous et Peter constate le changement operd dans I'aspect de 
FUREDI, Celul-ci est forteofient marqud par l^abus de la bon- 
ne chdre,il a gagn4 de 1^ embonpoint, transpire, respiration 
difficile, etc, 

FURBDl conduit Peter au restaurant "Can- 
I terbury" et commando un menu tr^s recherchd,puis demande 
' les nouvelles. Peter comment e ce qul figure dans son compte* 
rendu et ddbute par l^affalre IiOLNAR Karoly. FUREDI l*inter* 

I rompt pour reraarquer que luOLNAR n'est pas rest4 longtemps k 
Munich et il n*y a pas eu de contacts qu’avec les AUemands 
' "Mala il n*y a pas que votre Chef qui a regu de ses nouvellej 
mol J*en ai aussi", Peter avoue alors ne plus rien coapren- 
dre. 


MDLNAR. 


FUREDI lux demande ce qu^il pensait de 


Peter r4pond que, pour lui,KOLNAR est un 
homme qui, 4t ant sans situation, a prefdre rentrer au pays qu< 
de tomber dans la ralsdre A 1* stranger. Il dtait en contact 
avec DEIffiSFAY ,et les "Amis de la Hongrae". 

j FURBDl rit et dit k Peter qu»il est k 

I t c8t4« I^OLNAR n^dtalt pas un pauvre bougre,mais un beau sa- 
laud : "Sn celA votre Chef avait raison, car il travaillait 
en m8me temps pour les Amdricains et pour la Sflretd". 

Peter en reste bouche bde et ddduit qu*a> 
lors il est arrdtd k Budapest et qu'il aura des coniptes A 
rendre . 

FUREDI rdpond qu*il n*en est pas questior 
et qu^en recompense il se trouve k la direction de l^Insti- 
tut des Liaisons Culturolles (Kulturkapcsolatok Intezete) , 
"Mais c^est une affaire compliqude." 

Peter dit qu^il ne comprend pas.FUREDI 
lui dit qu»il en x^eparlera, 

Peter expose ensuite la soi-dlsant ddmls- 
sion de Mr SZILAGYI en concluant quUl ne croit pas k la sd- 
paration des affaires nrdlitaires et sociales en Allemagne, 
FUP^DI ne rdagit pas. 

Peter commente alors les propos du Chef 
sur l»Espagne, Ceci intdresse trds vivement FUREDI qui com- 
plimente Peter swr son comportement en ajoutant que c'dtait 
une affaire de trds grande importance . 

"Le Chef n*a-t-il pas parld de la France 
1 demande encore FUREDI" - "Non, rdpond Peter, mals mol je lui 
al demandd quelles nouvelles.il a rdpondu que PECSELY est 
( ddjA en Autriche et que le suecesseur proTisoire dtait 
( AUUSSY Bama" ^ 

, "Le Chef n»a-t-il paa parld de l»espion- 

I nage industrlel et scientifique de la Ldgation k Paris ? - 
1 Non, rdpond Peter, mals 11 a parld de la ndcessitd du service 
\ de ddfense au sujet do 1* affaire MOLNAR" 

f Lorsque I’exposd sur 1^ ch 9 £i?Qt termini 

Peter parle alors de son entretien avec iTAbbajwSAJ* FURE- 
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Tibo 11 avalt bien l&tex x ae dotiner son nom au- 

thentibue.^C^eat un Incapable auqjUbl Je lavarai la t6ta ce 
solr mSme et s^il continue ainsi,Je le renverrai^D^ailleurs 
j*o:(^g8niserai moi-mft&e tme fdte pour la ina88e«J*al conprla 
que J*aTals 4t4 rouli lors do 1* organisation de la sdance 
de cln4ma k WaterscHel par le type qul a^alt fix4 le mteie 
Jour que celui du oiatch de football local*^« 

Peter n'ayant plus rien k communiquer^ 
FlIHEDI donue alors ces Instructions, II recommande k Peter 
de ne pas divulguer que MOIiNAR dtait en mtoe temps au ser- 
vice des Am^ricains que de la SClret4,mais de souliguer qu’ll 
dtalt en contact etroit avec D15KESFAY et avec les ’’Aoiid de 
la Hongrte»^* 

Comma Peter se montre encore un peu sur- 
priSyFUREDI souligne qu^eux le savaient depuis longtemps,et 
que c’est du rests grkce k la Stlret6 que KOLNAR portoit le 
non de "De Groote"* "Sa rentrde au pays est un gjrand eucc§S| 
mais 11 y aura encore des rentr^es plus retentissantes.Te- 
nez-vous loin de DERSSFAY et r6p4tez partout qu*il 6tait 
l*ami de KOLNAIi, D^alUeurs DEIIESFAY lioi aussx travaille poui 
la 3<iret4", Peter admet que c^est posslblej^mais qu^il se 
tient toujours k distance, FUBEDI consule Peter en ajoutant ; 
que la 3i!lret^ n^apprdeie cependant pas fortement DSfii^FAY* 
^oj9Z par exen^ile la fots qu^il vous a ddnoncd^vous n^avez 
mfime pas et€ inq\iidtd". 

Peter s'dnerve en demandant k FUBEDI com- 
[ meat 11 avait 4te denoncd, FUHBDI rdpond qu^il pensait que 
Peter avait et4 mis au courant et il^^lique me celd re- 
monte k l*dpoqae des rdceptions de LIQiTl^VELDE. Pe- 

ter interroge 2 Qors FUBEDI sur la nat?^fi(de l^accusation, 
FUREOI tranquillise alors Peter en disaifts^e la Sflretd a 
estim4 qu*il s»agiseait de caloainies basleSs^ur la jalousie 
ou la rivalltd et la' Sflretd l*a tenement peu prise au sd- 
rieux"que la ddnonciation ^le-mfae ne nee dan e vq^re 
dossier "^ Sur quoi Peter di^ande alofs7i^eIn^ d’^a^ 
envers FUBEDI *si celui-ci a vu son dossier, "Non^rdpond-ili , 
pas personnellement,mais je le sais", Peter dit qu’il n* ai- 
ms tout de mdme pas cell, FURBDI dit que c*est me vieille 
histoire et que eux,ils prennent toujours les plus grandes 
pr4cautions,etc, "Du reste,vous avez une bonne assiette ici 
en. Belgique et une bonne reputation, Vous pouvea y accomplir 
du bon travail, mala ce sont surtout vos voyages qul sont 
\ intdressantSipar example l^Espagne, Du reste^en autoBine,l*^on 
ivous demandera encore de vous ddplacer", 

Les deux hoomes parlent alors de Poznan, 
FUBEDI dit comprendre la version du Chef, mais assiare que 
lee dvdnemeats sont dfts aux agents Amdricains^dont certains 
sont ddjl arrltds, Les partis sociaxix ddmocrates occidentaua 
ne sont pas encore mCtrs et parxni Isurs dlrigeantSjil y a des 
rdactlormalres. Peter rdpond qu»il verra btentSt la Belgique v., 
dirigde par BOLIN ©t la Franc© par i-lENDES, FURSDI s*en mon- 
tre tout rdjbui et assure que cell viendra et ce jour-11 
plus de la moitid de la route sera alors faite, 

FUBEDI parle alors du rSle prdponddrant 
que jou© la Yougoslavle et effirme qu^en Hon^ie,une heure\> 
se modification se produit. On peut parler 1 Budapest, 11 n* 
y a pas de teireur, II y a deux ans,l»dcrivaln DERI Tiber 
aurait dtd arrdte et maintenant il n^est mdme pas poursui- 
vljil est exclu du Parti, cell n^est riqn et bient^ot il 
sera reprls. 

"Vous derrieZjdit FUBEDI ,trouver des 
1 gens qul vont ©n AUemagne et aux U,S.A. Vous ne dovez qud 
Ilea proposer, nous nous chargeons du reste". Peter rdpond 


I 
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que caiit lul a d4J4 4t6 demandd^maia aelA eat tr^e diffi- 
cile d trouTer. Lea gens sdrleiuc travalXlant et ae rlTsquent 
plus rien« ^’Oiiifje dals»mais cherchez tout de 

'^Que penaez-Toud de I’aacian prdtre ARKAft 
demande FUHSDI** - "Elan da spdcial* Loraqu^il aut quitid la 
soutane, KOTACd m’a demandd dialler le trouper d Ch^laroi« 
J»y suls alld,mais il n^dtait pas chez lui” 

Salon PUREl>I,ce sarait un bon sujet d 
anvoyer qdelque part;ce sent das types de ca genre qu^ll 
faudxuLt trouver et proposer. 

froohntn rendez-vous la 13 aottt d 9 H.30 
d St Trend* **Mais 11 se peut qua nous na nous vairrons pas, 
car je dois m^absanter pour 3 semainas at je ne eozmals 
la date* Si nous ne nous rencontrona pas alorsyce sera pour 
le 13 septembrew. 

Las deux hommes prennent congd yers 19 H# 
aprds que FUREDI eut z*eml8 6.000 frs d Peter. 






secret 

R^. .um4 du compte-rendu re: 5 . FUREDI par Peter 

le 13 • 7.1956 a Bruxelles sur film 

Compte-rendu clos le 10.7.1956 

I - Le Chef a invite Peter pour le 6 ^ 11 H, i Cologne, 
Restaurant do la gare 

Lorsque Peter se present e,le Chef s» excuse de ne pas avoir 
pu lui laisser le c;hoix,date et lieu,lui-mtoe Ignoralt son 
propre programme et il ne passe qua quelques jom's dans la 
region. II ignore m(ime l^heurq^l^ laquelle a lieu.le joTir 
m§me,une reunion i^iHldK.C’est UOTfc2uiNT-;«iIKL0S3Y qux la prepa- 
re. I4r oZLKT-iiliCLOSSr ai’rive H.30. La reunion commence 
^ 15 U* Le Chef en ost content^ li a joute qu»il doit se trou* 
ver le I3 a Innsbruck et qu»il d4^re s*arr6ter d’abord ^ 
Kunich. C’est done avant l^arrivde de SZBOT-I-ilKfiOSSY que 
le Chef s^est entretenu avec Peuer des sujets serieux. 
L*affaire de laquelle le Chef voulait eutretenir Peter a’es- 
plus actuelle,elle est dejd depaqsee, Le Chef aurait alrntS 
savoir des details srxr le s^jour de KOLNAR Karol k Lnixel- 
les,mai 3 le '^salaud" est rentrd depuis. Peter dit qu^il igno* 
rait que iiOLNAR dtedt en contact avec DENESFAY et de ce 
qu'il avait donnd une conference aux »»Amis de la Hongrie" 
et rentrd au mois de juin, Selon le Chef,I^LNAR a sdjourad 
assez longteraps A Munich oh il avait des liaisons suspectes 
il y a dte observd. Le Chef connait d»ailleurs bien mieux 
le passd bruxellois de I'^IOLNaR que Peter et avait lu le tex- 
te du discours de i»0LrIAR A la radio hon^roises (4 pages}. 
C’est a ce propos que le Chef a souligne 1* importance du 
service de defense, Il faut observer tout le nionde; si 
quelqu*uu a des contacts suspects, il faut le mettre en ob- 
* servation et le iui annoncer. 

Peter a alors mis la conversation sur l^Espagne. Les inven- 
tions de CZILCHiiRT ne valent rien,suivant le Chef. Le Chef 
se fait des soucis pour l»Espagne,car il ne volt pas d»hom- 
rae competent IS-bas. Il compte s’y rendre en automne et 
aimerait que Peter l»y accompagne. Peter, selon les instruc- 
tions rogues, estime que celA sera difficile.mats le Chef 
insists disant quHl faut qu^un off icier D.E.I4, soit comple 
tement au courant. Si les brigades sont constitutes, il faut 
que Peter sHnstalle A Madrid. Co serait alors une situation 
un poste, Sur question de Peter, le Chef dit que ce n’est pa 
pour bientSt mais qu*il faut tou jours '‘Stre prtpart.Conme 
c»est Peter le commandant de brigade A 1* Quest qui est le 
plus proche de Madrid, il est nature! que ce soit lui qui y 
aiHe.Le Chef ne salt pas pour quand celA sera, mais les 
tvtnements de Poznan dtmontrent que les communistes peu- 
vent avoir des surprises. 

Peter a demandt 1» opinion du Chef sur Poznan. Le Chef dit 
qu^ll ne faut pas crolre que ce soit lA,le fait des agents 
et ranger 3 . C* est un fait spontant du desespoirjmais le bon 
chtt est qu^en Occident, meme les aveugles verront la veri- 
table situation lA-bas;le mauvais cStA est que la rdvolte 
n^a pas rancontrA de succAs final, d*oh dAcouragement.il a 
peur d'Avenements semblables en Hongrie.Il ne pent prApa- 
rer qu^une seule revolte, mais qiii,elle,dolt apporter la 
victoire finale . 

Selon les instructions regues, Peter inforrae GAhAral que 
1^ opinion de l^Araigration au sujet des changements de struc 
ture est.quUl s^agit d»une tactique.Le Chef rApond que 
cette opinion est presque gAnArale,mal3 qu^il n'est pas 
exclu que par l»effet des masses, le changement extArieur 
c\ de Vienne vAri table. 

\ Peter demande encore au Chef pourquoi SZILAGYI dAmissionne. 
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Le Chef souligne qu^il ne d^missioxme pas, male qu*il abandon- 
ne sa directiion militaire pour ne s^occuper que des affaires 
soclaXes« Sdn successeur pour les affaires militaires sera 
un officierj:d*tm grade dlevd. 

^ Peter demands encore q\ielles sent les nouvelles en France « 

Le Chef, rdpond que M.PKCSBLY se trouve ddjd ea Autriche et 
que sonj successeur provisoire est H,AU'1 a3Y* 

Le Che^A marque son accord en ce qui conceme les ^changes 
d»infon!jationa, ^ 

Avec l»ari-ivde de SZEHT MIKLOSSYjles sujets importants sont 
4puisds,' SZSirr MIKL033Y parle qu’ll organisers une grande ft- 
te *des bloches” au mois d'oetobre A Cologne. D^s A present, 
il invite^ le groupe de Belgique,ainsi que des fielges;il 4cri- 
ra k ce siijet. 

Le Chef ne sait pas encore s*il viendra cette annee en Belgi- 
que en tournee d^ inspection, il aimerait aller plutSt ea Sspa^ 

Le Chef et Mp/)S3Y sont partis dans L?,Opel-Kapitan de; 

ce dernier vers 14 ' 


2* - DOBAI - Selon les instructions reQue8,Peier ltd. a rendui 
visite, DOBAI lixi a raconfc^d qu»il avait requ visite d»un :: 
attach^ de la Legation qui'^a ddclard se nomm^^r YAEGA et qui 
s»est mis k faire I’eloge dd;.la vie en Hongrie et a conclu 
on disant que c*dtait en Hongrie que les gens hemnStes cons-j 
truisaient la Patrie, DOBAI ltdS% r4pondu^ alora quel 4tait 
son sentiment k ce sujet qt qu»4 1^’ayenif il ne recevrait 
plus personne de la Ligation. 


Etaient Joints 


Tot Mihaly 

ime quittance poirtant sur 4.000 et 3.000 frjj 
lettres du Genlrai ZAKO 
deux circulaires de SZILAGYI 
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ia^=Ssf§5SlF .junl.28-rdl Jcelt ds UOnohen-bto feladott level4t 
D.f.h(5 l“4n Icapta k<*zhez.Ebben a fOnOk 6-4n.ll h-ra ad tal4lk4t 
D-nek Kflln-ben a palyaudvar 4ttertn4ben.Ha D nen tudna elJ6nni,azon- 
nal v4laazoljoji Mdnchen-be»0 a tCbi)l napokon sajnoe nem 4r r4,irja. 

D.nem v*Cla 8 Z 0 lt thanem a megadptt IdSpontban a helyazlnen vol.t. 
A fbnOk 11 h 3p-kor 4rkezett .Pelesf<g4t nem hozta oag4valtmeglehe- 
tOs f4radt volp.az 4jjel utazott.ejgyeneBen MOnchen-bCl JOn.D-t i- 
gen melegen ttdv0z01.te,nagyon 6nil,hogy D.el tudott j6nni.Szabad- 
kozikfhogy elojre precizen megszabta a napot 4a ^r4t a nem hagyott 
B-nek v^laa'^tasi >lehet684get .Nem tudta azonban el5re a prograoim- 
jAt 4s caak n4h4ny napot sz4nd4kozik ezen a vid4ken tSlteni.Mind- 
jdrt az nap idaz egy aiegbesz4l48e,ahov4 Saent-Miklosayval a K61n-i 
caop.vezetOvei fog elmenni«lf4g nem tudja a pontoa ldOpontot»lde- 
vdrja a vaauti 4tterembe Szent-lfiklosayt ia»majd 5 fogja megraondani 
az az napi r4azleteket ,0 rendezte ezt a d41ut4nt. 

Szentrtfikloasy 13 h 30-kor Jelent neg.A fCnOk igdn bardtsdgo- 
aan QdvSzfilte.O azonnal jelentette,hogy a megbeazdlda 15 h-kor 
kezdOdlk.Aj fOjidk ezzel nagyon meg volt * eldgedve^Szent-IClkloaay 
a k4s0bbi be8p41get4s folyamdn igen aajn4lk080tt ^hogy a f5n5k nem 


t-.ud hoeazai 
Innabruck-i 
nl. 

B-vall 
komolyabb |t4iirfkr<5l. 


ibb ideig maradni»6 azonban kljelentette»hogy jail. 13- ra 
fban kell lennle a kOzben m4g VUnohen-ben .la meg akar 4ll- 

a ifttnbk m4g Szent-Mlkloaay meg4rkez4ae elOtt tdrgyalt 
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Einsrttt elmondta,hogy as as a^,amelyikr61 D-vel ndg a Junl« 
elej'^n kttldett lev41 idej4n akart beszdlni (as a lev41,aajelyman 
ast irta.hogy i*elt4tlenfll akar D-vel tal^lkosnl Juli 5 4e 10 k58t.)i 
jobhdra elvesztette jelent0s4gn.Dr.lfolndr Krfroly-rol saeretett vol- 
na D-tOl felvildgoaitrfaokat kapni,de ”aa a calrkefbgd kOeben haaa- 
•jgrott."D,mindOssze annyit tudott Moln4rr(5l,hogy egy Itelg Bruxellei 
ben '<lt,kapcsoltaban v> It D4nesfayval 4s egy Izben deadest tartbtt 
a "Les Amis . .7 n^l.Juni-folyamrfn ha2ak4rt,A f5n5k azerint Molnir 
mdr el4g r4gen "tfttnchen-be tette dt a 8z4khely4t*7 Ott a f0n6k4k 
figyelt4ktmert i^yanue kapcsolatal iVoltak.Bz4rt azerette volna a 
fOndk r4szletesen iamerhi Itolndr ^ruxeXIea-1 noltJdt.Xoat ndr azon- 
baiv k^sd,t4rgytalan az eg4az«A fdnSk egy4bk4nt aokkal jobbaa, Idna- 
ri Molndr Bruxelies-i tartozkoddsdnak t0rt4net4t»Blnt D.Blolvaatat- , 
ta D-vel Molndr-nak a SzlU0f61danli-ben jonlua gS-da tartott beazd- 
(4 g4nelt oldal) ,Ezzel kapceolatban nagyon hangaolyozta D-nek 
az elhdrltd s^^olgdlat fontossdgdt JPlgyelnl kell nindenkit»nino8enek« 
e gyamis kanodolstai .Akin41 ilyen ^anu merlll feltEumdl ezt a figye- ^ 
14st h4zaeJnentjesen ki kell dpiteni a neki azonnal be kell Jelen- 
teni. ' . , . ^ 

I ’ 

D; bogy Spanyolorszdgra terelje a azdt. emlltett'e»hogy Czilcherl 
tUl rregkapta a taldlrndnyainak lelrdadt^de kelleoetlen helyzetben 
van.V41em'<nyt kell adnia a ’*taldlmdnyokrdl'» nem akarja negbdnta- 
ni C7ilchert-et,de ezek az u.n.taidlradnyok nem 4rnek aemmit.A ffi- 
nOk nagyon nevetettyO is megkapt V ezeket a leirdaokat Call chert- tOl 
D.veregesse le Czllchertet ,nem kell aegbdntanl»^e a!z4rt ne;n azabad 
feldj csdrr'.i sem a ta]dC«)dnyokat. - Egy4bk4nt aok ^ndot okoz nekl 
S 'anyolorszdg. Nines megfelelS ember»akl ott vinnl turbid az Clgyeket. 
Osszel feXt4tlenai lemegy oda.Szereth4^ha utjdra D.le elkladrhd.' 

D.a kapott utasitdanak megfelelCleg hozodozott.Nem tud igdretet 
tenni,el4g neh4z lesz megkapni a gydrtol ujbob a kirendeldat .Sa jdt 
kbltedgen pedig sz<5 aeri lehet rola,- A fdnok azdrt azeretnd D-t ma^ 
g<v*il vinni^ili etve vele ott taldlkoznl»mert ha esetleg eor kerhl. 
D.danddrdnak fel4llitdsdra,tnost hogy Szdntay meghalt a hogy ott 
nines vk.tiszt, D-nek kellene oda dttel^Qlnie.D.oegkdrdezteihogy 
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37.6 vrtn esetleg arn»l,*r.ogy a ktizel jovoben ez bekOvetkezik 7 Hem* 
nem v tl( 5 s 7 ,intl,mondta a f6n0k*ez csak egy eahet6e4g*amire fel kell 
ic-«sziUni.?elt^tlen 3zak84^^ea,hogy m4g a dandirok feldUltdea el5tt 
legyen egv vk.tiszt Wadridban s c^^lszerd lenne»ha ez a Hy-abbra fek- 
vtt dd,nk-a,vqgyis D lenne.Term^szetesen ez akkor m&T szitu4ciot,be- 
037 t<st fog jelentenl.De hogy mlkor kerttl t& sor,azt a fdnCk azerin^ 
csak "a Jo Isten tud ja” .Habdr,tette hozzd,most a foznan*! eeem4nyek 
azt imitHt j4k,h()gy ^meglepet^sek 4rhetik a kOTimuniBtrfkat". 

D.erre me gk4rdezte,mit szol a f6n6k a Poznan-i e8em4nyekhez 7 
A fOnbk szerint ezek az e8em4nyek az elkeseted48 spont^ kit6r4ee- 
k^nen foghatok fel .Nem hl8zl»hogy b^rml szerepe l8 lenne idegen 
OgvnOkfik 'nunk^jfinak. Poznan- nak egyr4azt igen j6 hatdsa van, mart Itt 

I ■ 

kint ncost mdr ’fm4g a vak is latja**,hogy ott milyen az 4Xet.Ro88z 
hatrfsa viszontlhogy a vart v4ltoz4st nem hozza meg b Igy ott a hely- 
szinen csalod4st szlil.F^lOs a fOndk sztrin.t,hogy llagyaroszdgon la 
hazonlo felkelj^sek produk4lodn:>.k.Nagy k^r volna.Csak felesleges 
v'4rvesztes4ghez 4s elkedvetlened4shez vezetne.^Felekel^^ettha egy^ 
4ltal4n szttks4g leaz rd,csak egyet szabad Bzervezni,de annak a v4g- » 
leges gydzelmet kell meghoznla." 

D.a kapott atasit43nak megfeleldleg beJelentette,hogy a Belgium 
1 magyars^Cg v-11em4nye szerint a Szovjet Unio r4ez4r61 calp4n takti- 
k4val 4llunk szemben.Az 4ltal4no8 v41em4ny az,tette hozz4,hogy a man* 
k^t folytatni kell,4pen most van az az ld8pont,ami^or Iegkev48bb4 
szabad abbahagyni.A fOr.OkSt ez igen 4rdekelte.Azt felelte,hogy ez 
a v41em'<ny ^Ital tnos 4s most Poznan ut4n n4g jobban meg fog erOsOd- 
ni,Hab4r,egy4ltal4n nines kizarvatOondta,hogy a l4tezatv4ltoz48 las- 
sank^nt,a tdmegek >iangulat4nak hatAsdra valosdgos vdltozdsed leez. 

D.a besz41get4s sonCn megk4rdezte,hogymi4rt mondott le Szild- 
gyi a f0c8op.vez.tiKzts4gr81.A fOn^k szerint Szlldngyi tul volt 
terhelve.p:i kell vdlasztani Nm4etorsz^gban 41esen az egyesClleti szer 
vezked'^Bt a katonai r4szt01.Szildgyi megtartja az egyesQleti szer- 
vezetet 4s kapcsoltaban marad a n4metekkel.P6csop. vez-nek a katonai 
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r^s?:re a f(\nOk idOaebb tisxtet , eeetleg egy t4bornokot akar ki- 
reverni. 

D.megk'^rdfizte at t az ujsig Franc iaorszigban ? P4czely 

T.iy' Jo ideje Auaztrli^ban van, a fOcsonortot Alm^ssy Bama vette 

A rOnOk nag:on helyeselte a gondoltaot,hogy a fOcsc^rtok cae- 
rnj^k ki tanasztalataifcat.Igen jo.hogy az Europa-1 fOcaop.vez-k.leg* 
aldbi. is az egymrfshoz k57elfekv6k, jo viezonyban vannak egym^saal. 

Szent-Miklossy az eb'«dk3zben j6tt meg.Az 5 3ieg4rk€z4se ut4n 
seTileges t4m4krol folyt a besz'5lget48.Szent-Mikl08sy rendez egy 
nagy harang Unne '41yt okt.m^sodik fel4ben K61n-ben«Szeretn4,ha azon 
fielgiutnbol min41 tObb Magyar a esetleg beXga is r^szt venne.Nagy 
stilQ annep34get akar,Elk4rte B.cim4t.Imi fog errdl a tdirgyrol. 

D,a fttnOkkel eljOreldthatolag ezen az Qfaneps4gen fog legkGzelebb 
taldlkozni*A fOnOk Ti4g nem tudja,hogy id4n v4glgjdrja-e a fGceopor 
tokat mint az utobb 4vekben*0 Ink^bb Spanyolorazisgra szeretne mag^* 
nak iddt szakilanl* 

A fGnOk 4s Szent-tf iklosay 14 h 30-kor Indult^ a megbe8z4148* 
re Szent-Miklossy r4gi OppeX-Kaplt&n- j4ben. 

2ji/-P-.g-.f-§aA-.r-$a ® kapott utaaitdshoe kdpest felkereste 

Tinterslagban. fHogy ne legyen feltan5,D.feleB4g4vel meat 4t Winter- 
slagba r4gi ismerbaOk Irftogatds^ra 8 mivel mrfr ott volt ,bekopogott 
a naphoz is,-igy adta be Dobalnakj. 

Dobai maga kezdte a t4mdt 481 azonnal klpakolt,hogy '^megkie4r“ 
tette az OrdOg" ,Elmondta,hogy a ma'gyar kCvetsdgrSl j5tt ki hozz4 
egy fiatal ember, aki mag^t Varginak nevezte*Biztoaan gk-n j6tt,de 
azt jo meesze visszahagyta.O fontulgatta,hogy egydltal4n fogadja-e 
az illet0t,de aztdn ggy ddntott ,hogy igenis fdgadja m4g pedlg ho as- 
s' asan,hog;/^ megmutasaa,hogy G nem f41,el4g erOs hozzd.Varga Dobai 
szerlnt dicsdrte az otthoni helyzetet,nem hivta kGzvetlen 4e kimon - 
dot tan haza Dobait,de olyanokat mondott,hogy most ninden becsGlete a" 
'^agyarnak otthon kell 4piteni az orszdgot .Hivatkozott arra,hogy so- 
kan hazat4rtek,de n4vazerint csqk PGldes Pap-ot emlitette.Egy4bk4nt 
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Dobai meg<(lXapit^sa szerint Varga kifogjatalanul vlselkedett (esea 
0 szem^el l^thatoan cBOddXkozni Idtszott) •IClkor Varga kefejeeta a 
ffiondokdjdt ,akkor Dobai mondta meg a v41em4ny4t as otthonl helyzet- 
rdl»ez nedlg eg4szei) m^s voIt»aiint amit **Varga akart beadnl". 
5zem4re vete,tte Vargdnak azt l8»hogy dr^Cga p4nzeken aozielSad4aokat 
fendez a k0vet84g,amire alig megy eX XO-20 oiagyar»in1clbb kSXtendk 
rendesebb doXogra a p4kzdket»mondta*AzzaX fejezte be (XegaX4bb la 
amlnt d ezt D-nek elOadta) a be8z4Xget4et VargdvaXyhogy dt moat 
fogadta,de eze;k utdn hozzfC ne JOjjenek kl»nem kiytfa semmifdle kap- 
caoXatot a kd^etsdggeX.Ha pedig nem hagynak nekl b4k4t,akkor 5 la 
t4madni fog»ed(lig nem tette, j 

Bobal bizik abban,hogy juXlf89-4n 8z4pBz4moaX dsszegyaxnek a. 
magyarok a Genk-i taldlkozon. { 
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N y u g t a 

4,000 Pre + 3,000 Pra (.OassesaL li4teeer f raakrol) toeljr OBssafet 
kladdsaim fedez4s4re reXYettem* j ’ 
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